
CYRANO. 
Je suis Cyrano de Bergerac,  
Défenseur du bon théâtre ! 
Le public est intelligent, 
Il réclame pour son argent 
Il veut voir le théâtre guéri 
De cette maladie.  
Sinon… 

 
MONTFLEURY Hésitant 
Sinon ? 

 
CYRANO. La main à son épée. Le bistouri ! Cyrano anime le public pour 
jeter Motfleury hors de scène. Dehors, dehors ! Cyrano s’approche de 
Montfeury 

 
MONTFLEURY sortant de scène en courant 
Au secours ! 

 
LE MARQUIS  
Lâche !… Reviens !… 
 
CYRANO,  triomphant 
Qu’il revienne, s’il l’ose !  
Au public : 
Merci mes amis ! 
 
LE MARQUIS montant sur scène 
Mais Monsieur, vous avez chassé l’acteur protégé du Duc ! 
 
CYRANO. 
La belle affaire. 

 
LE MARQUIS 
Oh ! Monsieur. Qui est votre patron ? 
 
CYRANO. 
Personne ! 

 
LE MARQUIS 
Au nom du Duc, Monsieur, je vous ordonne de quitter la ville ! 
 
CYRANO. 
Au nom de qui ? 

 
LE MARQUIS 
Au nom du Duc! Et je vous le dis, il a le bras long ! 
 
CYRANO. 
Moins long que n’est le mien… 
(Montrant son épée.) 
Quand je lui mets cette rallonge ! 



 
LE MARQUIS au public 
Il fanfaronne le bouffon! Attendez ! Je vais lui lancer une  de ces phrases !… 
(Il s’avance vers Cyrano) 
Vous… vous avez un nez… heu… un nez… très grand. 
 
CYRANO, imperturbable. 
C’est tout ?… 
 
LE MARQUIS 
Euh… 
 
CYRANO. 
Ah ! Non ! C’est un peu court, Marquis ! 
On pouvait dire bien des choses  pourtant… 
En variant le ton, – par exemple, tenez : 
 
Agressif : « Moi, monsieur, si j’avais un tel nez, 
Il faudrait sur-le-champ que je me l’amputasse ! » 
Amical : « Mais il doit tremper dans votre tasse !» 
Descriptif : « C’est un roc !… c’est un pic !… c’est un cap ! 
Que dis-je, C’est une péninsule ! » 
Gracieux : « Aimez-vous à ce point les oiseaux 
Pour tendre ce perchoir à leurs petites pattes ? » 
Tendre : « Faites-lui faire un petit parasol 
De peur que sa couleur au soleil ne se fane ! » 
Cavalier : « Pour pendre son chapeau, c’est vraiment très commode ! » 
Dramatique : « C’est la Mer Rouge quand il saigne ! » 
Admiratif : « Pour un parfumeur, quelle enseigne ! » 
Naïf : « Ce monument, quand le visite-t-on ? » 
Militaire : « Pointez contre cavalerie ! » 
 
Voilà ce que vous m’auriez dit 
Monsieur le Marquis 
Si vous aviez un peu de lettres et d’esprit. 

 


